
LE RÉARMEMENT 
NAVAL DU REICH 
Des renseignements alarmant* 
continuent d'arriver à Londres 

On cont inue à recevoir à Londres des 
rense ignements a l a r m a n t s sur l e s pro­
stré:, techniques de l'aviation a l l emande 
et sur les projets nava l s du gouverne­
m e n t de Berlin. O n pense , à Londres. 
d'après les rense ignements parvenus, que 
le Re ich construira en deux a n s une 
flotte supérieure à> 110.000 tonnes . Ce t i e 
flotte comprendrait deux cuirassés de 
37000 tonnes chacun , armés de c a n o n s 
de 12 à 14 pouces , et fi lant 32 noeuds . 
3 croiseurs de 10 000 tonnes , du type 
< Deutschland » ; 16 destroyers de 1.400 
tonnes et 10 che f s de flotti l le de 800 ton­
nes. S a n s commerce , nombreux sous-
marins , de 250 A 500 tonnes du Type 
U Kreuser. 

Echanges de Tins 
anglo-italiens 

Le réarmement naval de l 'Al lemagne 
est considéré, en Italie, c o m m e le déve­
loppement logique de la dénonciat ion par 
le Re ich de s c lauses mil i taires du traité 
de Versailles. L'Italie é tant parmi les 
trois puissances représentées à Stresa 
la m o i n s d irectement m e n a c é e par le 
réarmement naval de l 'Allemagne, ne 
prendra aucune init iat ive pour répondre 
au nouveau geste de Berlin. O n peut 
prévoir que l'attitude Ital ienne se confor­
mera a cel le de la Grande-Bretagne , 
quelle que soit ce t te dernière. D e s 
é c h a n g e s de vues o n t eu lieu à R o m e 
entre l 'ambassade de Grande-Bretagne 
et le minis tère des Affaires étrangères . 

La Conférence de Rome 
aura lien le 3 juin 

On apprend à Londres que la date de 
la reunion de la conférence de R o m e a 
été fixée au 3 juin 

Dessert de saison 
En at tendant que les fruits soient ar­

rives et que nous puissions en m a n g e r 
et faire des confitures pour l'hiver pro­
chain , nous devons nous contenter d e s I 
pommes , bananes et oranges . C'est d'ail­
leurs une agréable consolat ion, car il e s t ! 
facile de préparer avec des oranges , o u | 
des bananes coupées e n rondelle, a b o n - , 
d a m m e n t saupoudrées de sucre et arro­
sées de r h u m ou de kirsch, un dessert I 
savoureux et économique. 9250 

mil l ions sur le produit d e l a réévalua­
tion de l'encaisse e t au produit de l'émis­
sion de billets de 50 francs. 

L'Incertitude qui pesai t sur le sort de 
la devise nat ionale é t a n t dissipée, les 
rentes s e son t fortement relevées e t la 
Bourse d e s valeurs a c o n n u u n e act ivité 
formidable. La h a u s s e d e s titres dépasse 
largement l 'ajustement correspondant a 
la dévaluat ion e t le public escompte le 
relèvement économique du ^ays d a n s des 
proportions que certains crit iques fi­
nanciers trouvent Imprudentes. 

Faible hausse du coût de la vie 
Enfin, les mil ieux officiels se réjouis­

sent qu'on ait pu éviter Jusqu'à présent 
une forte hausse du prix de la vie, qui 
aurait gravement m e n a c é la réussite de 
1 ensemble du plan. Cette h a u s s e n'est 
que de 8 pointe sur l ' index gênerai. I ls 
soul ignent aussi que le chômage est en 
régression d e 14 %. Le Gouvernement 
n a pas eu encore le t emps de mettre 
en appl icat ion Jusqu'à présent les par­
ties les plus originales d e son plan e t 
cel les qui sont les plus discutées, c o m m e 
le nouvel off ice d e redressement écono­
mique qui parait n e t t e m e n t inspire du 
N.K A. du Président Roosevelt . 

C'est là, en effet , un point capital du 
programme, puisque cet office doit réor­
ganiser et coordonner les principales in­
dustries du pays. D e même, le cabinet 
étudie un autre problème vital : la réor­
ganisat ion e t le contrôle d e . banques, 
qui n'est pas s a n s soulever des opposi­
tions, l'office de réescompte et de ga­
rantie , a ins i que la conversion des rentes 
qui aurait l ieu d a n s H 2e quinzaine de 
mai. 

Attendre les événements 
A l'actif du Gouvernement , il y a lieu 

de marquer une amél iorat ion morale et 
un apa i sement dans le pays o une sour­
de ag i tat ion étai t visible, par s u " e de 
la politique de déf lat ion, mai s on ne doit 
pas oublier que le succès véritable du 
programme de M. Van Zee land est lar­
g e m e n t condi t ionné par des facteurs in­
ternat ionaux c o m m e u n e stabi l i sat ion 
générale des monnaies , un aba i s sement 
des barrières douanières et une reprise 
économique m o n d i a l e sur lesquels e l le 
n'a qu'une act ion très min ime. 

C'est pourquoi la Belgique, tout e n 
s 'atte lant courageusement à la besogne, 
ne peut qu'attendre les é v é n n e m e n t s e n 
appelant de tous s e s v œ u x une amélio­
ration des condit ions économiques lnter . 
nat ionales . 

DEUX ADVERSAIRES. 
UNE BATAILLE, 

UN MORT ET UN MOURANT 
Vers 23 h. 30. au cours d'une violente 

discussion qui a éclaté d a n s un couloir 
d 'un immeuble . 155. boulevard d e la 
Gare, à Paris. Marcel Richard. 34 ans , 
demeurant 11. impasse de l'Ile de 
France, a été morte l lement blessé d'un 
coup de revolver par Henri Oger, 25 ans , 
électricien. 155. boulevard de la Oare. 
M. Oger, qui avait été gr ièvement blessé 
de coups de couteau par Richard, a é té 
transporté à l'hôpital Saui t -Anto ine dans 
l e coma. 

Richard, transporté BU même hôpital , 
e s t décédé à s o n arrivée. 

12 flacons à la minute 
12 f lacons A la minute , tel es t actuel­

lement le chiffre de s ventes e n France 
seulement de la célèbre Marie-Rose sur­
n o m m é e depuis son succès : La Mort 
parfumée des Poux. La Marie-Rose, pro­
preté de s e n f a n t s à l'école, coûte 3 fr 80 
chez votre pharmacien. 9001 

Derniers jours 
du PAQUET GÉANT 

HATEZ-
VOUS! 

APRÈS LA DÉVALUATION 
DU FRANC BELGE 

De façon générale, on s'estime 
satisfait dans les milieux officiels 
n y a un moi s que. en prenant le pou­

voir. M. Van Zeeland a es t imé inévitable 
d e procéder a une dévaluat ion d u franc 
belge de 28 %, en faisant accepter e n 
m ê m e t emps par le Parlement un vaste 
p lan de reorganisation économique et 
financier. Jusqu a présent, les événe­
m e n t s paraissent correspondre aux pro­
je ts du nouveau o u v e m e m e n t e t la 
Belgique connai t la période de facilité 
qui suit d'ordinaire une réduction de la va­
leur nominale de la monnaie . 

Les cercles officiels s 'est iment donc 
satisfaits , tandis que d'autres mil ieux 
— ceux qui se sont opposés Jusqu'à la 
dernière minute à la dévaluat ion — 
émet tent des doutes sur le caractère du-
raole de l'amélioration actuel le et crai­
g n e n t de n'assister qu'a u n e passagère 
euphorie. Mais l'opinion publique parait. 
en général, accepter avec conf iance la 
nouvelle expérience tentée et commen t e 
avec faveur les premiers résultats . 

Grande activité de l'industrie 
et du commerce 

Ces résul tats consistent d'abord e n 
une plus grande act ivité de l'industrie 
e: du commerce. M. Van Zeeland s é tant 
défendu de vouloir profiter de la déva­
luation pour concurrencer les marches 
étrangers, il semble < ;e l 'exportation 
ne s'est pas sens ib lement eméliorée. mais 
les industriels vendant aux m ê m e s prix 
qu'avant la dévaluation, profitent d une 
marge de bénéfice oeaucoup plus im­
portante, tandis que le commerce est 
s ' .muié par le désir des consommateurs , 
de s approvisionner en articles courants 
avant la hausse inévitable d e s prix. 

Hausse des titres 
Au point de vue financier, l'encaisse-

or dépasse 65 % et la dette de l'Etat en­
vers la Banque Nationale u été réduite 
de 1 370 mil l ions à 500 millions, grâce 
n o t a m m e n t à un ^relèvement de 345 

Cent mille "Paquet» Géants" de Sels Krus-
cben sont mis en vente actuellement 

dans les pharmacies, et dans chacun d'eux 
vous trouverez, outre le flacon grand modèle 
à son prix habituel, un flacon supplémentaire 
entièrement gratuit, contenant une quantité 
suffisante pour une bonne quinzaine. 

Excellente occasion, par conséquent, ai 
vous connaissez déjà Kruschcn, de renouve­
ler votre provision dans des conditions avan­
tageuses... et si vous ne le connaissez pas, 
de l'essayer à nos frais 1 

Achetez un de ces Paquets Géants et uti­
lisez d'abord le petit flacon. Si vous décidez, 
quand vous l'aurez terminé, de ne pas 
poursuivre l'expérience, vous n'aurez qu'à 
envoyer le grand flacon à M. Colnot, Phar­
macien, 97, avenue Parmentier, à Paris. Les 
16 fr. 8o que vous avez payés vous seront 
intégralement rembourses, l'essai ne vous 
aura donc rien coûté. 

Si vous constatez au contraire les bons 
effets de la "petite dose" pour votre esto­
mac, votre constipation, vos rhumatismes, 
vos douleurs, vous aurez eu votre Kruschcn 
gratuit pendant quinze jours. C'est une au­
baine dont il faut profiter. 

Allez acheter des aujourd'hui votre Paquet 
Géant, Tous les pharmaciens en ont. 

V4ai 

INFORMATIONS INEXACTES 
EN MATIÈRE 

DE DÉPENSES MILITAIRES 
Le Ministère d e s F inances communi ­

que : 
Des Informations parues dans cer­

ta ins Journaux du mat in a n n o n c e n t que 
le m o n t a n t des dépenses mil i taires sup­
plémenta ires atteindrait , cet te année , 
hui t mil l iards et que le Gouvernement 
aurait décidé l 'émission d'un emprunt 
de quatre mil l iards pour en assurer le 
f inancement . 

Ces d e u x in format ions son t entière­
m e n t inexactes . 

E C Z E M A B - P E L A D E B 
Pit iés Var lTnenMfl -^Crofttss UHeniea — Acoé 
Doutons — Souffsura — • • r p * « — BPBSSSSSfSSi SasSM 

Psoriasis — Sycosta — Vies* du u a g , 
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Traitement J . - » 4 t . L A K O A S B 
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PROSTATIQUES 
Les envias fréquentes d'uriner diurnes 

et nocturnes, les brûlures d u canal , les 
douleurs d u bass in n e d é n o t e n t p a s 
forcément u n e malad ie d e l a prostate. 
mais ce sont les s y m p t ô m e s Indiscuta­
bles de prédisposi t ion à ce t te grave 
affect ion, qu'il importe d'enrayer net . 
I. HALOMAGNESINE. médicament de 
choix base s u r les récentes acquis i t ions 
de la sc ience ayant fait l'objet de com­
municat ions à l 'Académie d e médecine, 
évite les compl icat ions et , le p lus sou­
vent, l 'opération, toujou i s dél icate . Un 
essai (13 fr. l e tube, 48 fr. l es 4 tubes) 
convaincra le plus hés i tant . Documenta­
tion envoyée gra tu i t ement sur demande . 
Serv. Corn. Ets A. Larnaz, 2 rue Grétry, 
ParU. 9403 

EXPOSITION CANINE 
Internationale de Lille 

P A L M A R E S (Sui te ) 
• • rgsr t Coossals à poil long blus merle, 

— c O.P. : 1er C.A.C.. « Isis d* la Car-
luyére ». à MM. Buyssens à Coddsert ; 
C.J.F. : 1er prix, Id. — Poil long blano : 
C O F : 2e prix. « Câline » S M. Duques-
noy ; Classe lots : 1er prix, c Goliath. 
Icare. Finette Héra et Isis de la Carluy*-
re ». a MM. Buyasens et AUart. 

Bsrgtrs ds Bris, noirs. — C.O.M. : 1er 
C.A.C.. « Fracasse du Château Bleu ». à 
Mme Jacques Manceau ; C.E.N. : 1er prix. 
au même : C O F : 1er C.A.C.I.B. et C.A.C.. 
i Uazelle des Blagis », S M. Rard ; 3e prix. 
« Edax du Saule Fleuri ». a Mme Jacques 
Manceau. 

Bergers do Bris, fauvo. - C.O.M. : ier 
prix, s Harold du Château Fleuri ». à M 
Jacques Manceau : 2e prix, » Toby », à 
M. Georges Oebrocque : C.O.M. : 1er prix. 
< Harold du Château Fleuri » à Mme Jac­
ques Manceau ; 2e prix, < Toby », à M 
Georges Debrocque : C.Of. : 1er prix, 
i Frigga du Saule Fleuri ». à Mme Man­
ceau. 

Whippsts. - C.O.F. : 1er prix, c Fay du 
Zwaenhoek », S M. Lefebvre ; C.J.F. 
1er prix, au mémo. 

Boxers. — C.O.M. : 1er prix, « Clairon 
de la Plaine des Jeux ». à M. D e v U e z : 
2e prix, < Rex du Progrés ». S M. Cat-
tiaux ; 3e prix, t Test lnguinz FaK!r ». S 
M Thelllez : C.J.M. : 1er prix. < Rex du 
Progrés » S M. Cstt laux ; 2e prix, s Tes­
t lnguinz Fakir », a M. Thell lez : C J F . . 
2e prix. « Valentine du Méridlac », à 
M. Gllneur. 

Bulldog* anglais, plut do 22 kilos. — 
C.O.M. : 1er prix. « Jeks Bonlo ». à M. 
Fontaine : C.OF. : 1er C.A.C I.B. et CA.C. 
< Betty du Roux Coh_n ». a M. Léon Six. 

Moins do 22 kilos. — C.A.M. : 1er C.A. 
C.I.B. et C.A.C. t Hello Boy de la Meu­
lière ». à M. Fontaine. 

Bergers de Btaue* noir ( t f o i . — C.O.M. 
2e prix. « Iris » à M. Georges Duflot : 
C.J.M. : 2e prix, au même : C.OF. 
1er prix. < Véga », à M. Maurice Im-
bert ; 2e prix, < Frivole de Champerret », 
S M. Duflot ; 3e prix, « Idylle », à M. 
G. Duflot ; C.JF. : 1er prix. « Idylle », à 
M Duflot : Classe lots : 1er prix. « Iris, 
Idylle et Frivole de Champerret ». à M. 
Duflot. 

Bouviers dot Flandres. — C.O.M. : 1er 
C.A C.I.B. e t C.A.C., s Gascon d u Pont 
Royal ». à M. le Dr d'Halnaut : 2a prix. 
< Boltora de la Villa des Doges », à M. 
Jean Blard : 3e prix, c Guss du XlIIe ». 
à M. Paul Lécluselle : C.J.M. : 1er prix, 
« Iglo ». aux Amis du Terrier : C.O.F. : 
3e prix, t Tosca du Sellier », à M. Yves 
Polie ; 1er C.A.C.I.B. et C A.C.. c Estella » 
â M. Victor Martinage. 

Bergers Allemands. — C.O.M. : 1er 
C.A.C.I.B. et C A . C . « Ch. Willy du Re­
fuge des Loups ». â M. D. Davin ; 2e prix, 
c Dictateur d u Clos des Loups ». S M. 
Gabriel Rochas : 3e prix, c Iacko ». S 
M. Jean Fourlégnles ; C.C.B. : 1er prix, 
t Ch. Wiliy du Refuge des Loups ». a M. 
D Davin ; C.J.M. : 2e prix, < lacko », a 
M. Jean Fourlégnles. — Class etravall : 
1er prix, s Ch. WUly d u Refuge des 
Loups ». à M. D. Davin : 2e prix, e Bla-
ckl », à M. Jean Bonnel ; 3e prix, c Dlck » 
à M. Polydore Verbeck. — C.OJ". : 1er 
prix, c Grima s u s dera Lelneweberhofe », 
â M. Sevrin : 2e prix. < Diana de Gis-
toux », a M. Arthur Delmarcell* : 3e prix, 
c Hortense du Val Heureux », S Mme Jean 
Paublan : 4e prix, t Ironique », S M. 
Henri Merlin ; C.C.B. : 1er prix. «Gri­
ma s u s dem Lelneberhofe ». à M. Théo­
phile Sevrin : C.JF. : 2e prix, t Hortense 
du Vol Heureux ». à Mme Paublan ; 
3e prix. « Bina des Til leuls ». à M. Well. 
— Classe travail : 1er prix, f Grima aua 
dem Lelneweberhofe », à M. Sevrin ; 2e 
prix, t Rlta », a M. Lambelaln. 

Croentndatlt . — C.O.M. : 1er C A.C.I.B. 
et C.A.C. « Ion du Mont Sara ». à M. 
Boudart : 2e prix, i Habile du Croisé-La­
roche », à M. Béhagle : 3e prix, « Hussard 
du Croisé-Laroche ». S M. Lotlgle ; 4e prix, 
« Klkl ». S M. Delesalle ; C.C.B. : 1er prix, 
( Ch. Echo dit Château Royal ». à M. Jo­
seph Six ; CJ.M.. poil court : 1er prix. 
« Fakir ». à M. Pesant ; Classe Travail : 
1er prix. « Ch. Echo du Château Royal ». 
â M. Joseph Six : 2e prix, t Sacha », à 
M. Auguste Samyn ; 3e prix, « Sultan » 
à M. Hautefeull le : 4e prix, t Dlck », S 
M Masure : C.OF. : 1er C.A.C.I.B. et 
C.A.C, < Irène du Mont Ssra », S M. Bou­
dart : 2e prix. < Houpette du Croise-La­
roche ». a M. Six ; 3e prix, « Dolly », S 
M. Guelton ; C.E.N. : 1er prix, c Hou­
pette d u Croisé-Laroche ». a M. Six ; 
C C.B. : 1er prix, s Ch. Dlsa du Solgnles », 
à M. Six : C.JF. : 1er prix, c Ida du Croi­
sé-Laroche ». à Mme Bardon : Classe Tra­
vail : 1er prix. < Ch. Dlsa de Solgnles », 
â M. Six : Classe Paires : 1er prix, « Ion 
d u Mont Sars » et « Irène d u Mont 
Sara », à M. Boudart : 2e prix, < Ch. 
Echo du Château Royal » et < Ch. Dlsa 
de Solgnles ». a M. Six : Classe lots : 
1er prix, « Ch. Echo du Château Royal, 
Houpette du Croise-Laroche et Ch. Disa 
de Solgnles », a M. Six ; Classe lots d'éle­
vage : 1er prix, t Habile, Hussard, Igot, 
Houpette et Ida du Croisé-Laroche », S 
M Joseph Six. 

NOS MOTS CROISÉS 
P R O B L È M E N ' 4 

L'U.R.S.S. A L'EXPOSITION 
DE 1937 

L'ambassadeur de 1 U.R.S.S. v ient de 
faire connaître au commissa ire général 
de l'Exposition de 1937 que son gouver­
nement a décidé de participer â 1 expo­
si t ion Internationale de 1937. 

PERNOD FILS 
P A R l S - f l O N T A R L I L M 

ituHlZONTALEMENl. — 1. ce lu i du 
Nord vous apporte tous les matins les 
nouvelles du mouds entier. Il est rare 

3nanti 11 est sincère. — 2. Recouvra les 
«nia. Il vaut m l t u x le faire e u s de par­

ler, — S. Note de musique. Prénom fémi­
nin. — 4. Creuser en spiral* une pièce 
qui doit recevoir une vis. Pronom. — 6. 
Publier dans un livre ou dans un Journal. 
— S. Kltme. Monceau. — 7. Note de m u ­
sique. Mesure le terrain. Ce qu'on com­
mence a apprendre à l'école. — a. Deux 
lettres dont la prononciation signifie uns 
prière. Chose sans importance. — 9. Ville 
du Sud-Est de la France renommée pour 
la douceur de son climat. Terminaison de 
produits pharmaceutiques. Initiales de 
points cardinaux. — 10. Femme qui fait 
des bas avec de la laine et deux aiguilles. 

VERTICALEMENT. — I. Etablissement 
où l'on donne à manger. — II. Fit de la 
mie. Prendre aes mesures de rigueur. —-
III. Marche D'un verbe gai. Sur une tom­
be — IV. Au milieu de l'œil. Marche. Xn 
compagnie de. — V. Le 1 horizontal pa­
rait ainsi toutes les cemalnss. — VI. Pièce 
de vers. Situation. — VII. Inventeur d'un 
bec de gaz. Entourée d'eau. — VIII. Pous­
sé. Devanture d'une boucherie. — IX. 
Malheureux auxquels Victor-Hugo a con­
sacré une œuvre Importante. — X. Nou­
veau nom de la Perse. Celles de Jalousie 
sont pénibles. 

SOLUTION DU PROBLÈME N' 3 
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ATTENTAT A VIENNE 
U n e dépèche de Vienne a n n o n c e que 

hier soir, une bombe a explosé devant 
le commissar ia t de police du 20e arron­
dissement . Un commissa ire ministériel 
a é té gravement blessé e t a dû être a m ­
puté d'une Jambe. D e u x Jeunes fi l les 
o n t é té é g a l e m e n t blessées. 

On suppose qu'il s'agit d'un a t t en ta t 
communis te . 

INSIGNE DES BLESSES 
CIVILS DE GUERRE 

Par arrêté du ministre des Pensions , 
en da te du 30 avril 1935, l ' insigne des 
blessés civils de la guerre a éoê attr ibué 
aux personnes dés ignées ci-après : MM. 
Lange François , au Quesnoy : M. Van-
nicot te Palmyr, a Lewarde ', M m e TKle-
voye S imonne , à Hel lemmes . 

BOISSON DE TABLE 
L A N T Ê S I T I C I T R O N 

donne une Boisson de 
Table parfaite, Ionique 
et digeitive coûtant 30 
fois moins que le vin. 

te flacon pour 30 litres 4 ir. 
Phormac, Epie, Drog., Hsrb. 

9009 

GROS LOTS 
CRÉDIT NATIONAL 1920 

Le numéro P91.417 est remboursé par 
l.ooo.ooo de francs. 

Le "numéro V.858 est remboursé par 
5011.000 frsms 

Les deux numéros suivants sont remboursé? 
chacun par ttxinoo francs : 

*0;.»i3 — .(S4ii032 
Les trots numéros suivants sont rembour­

sés enarun par 100000 francs : 
1.183.91» — 2108.070 — 7M3.3M 

Les six nunkros suivants sont remboursés 
chacun par nOOOO francs . 

4.nsi.7«;a — 4.,"KSI.667 — 5.680.534 
7 '.tii iéO — 7.847.584 — 7.856.157 

Lçs autres numéros ues centaines renfer­
mant de» gros lots sont remboursables a 
cou fr. ainsi que les séries suivants : 

333.401 A 500 ; 678.501 a 900 ; 9 303.901 h 
2.304000 : 2.342.701 a 800 : 2 400501 A «M ; 
3.730801 S 700 ; 4 435.701 h 800 ; 4 876.301 t 
400 : 4.878.201 k 300 : ô 352 501 h 600 : 5 437.201 
à 300 ; 6.189.901 à 6.190.000 ; 6.285.001 S 10S. 

CREDIT NATIONAL JANVIER 1923 
Les numéros 367 040 des 0 séries 0 à 

6 mill ions sont remboursé., c h s c u n par 
600000 francs. 

Les deux numéros suivants : 317.049. 
377.049 des 6 séries 0 à S millions, sont 
remboursés c h s c u n par 10.000 francs. 

Les hu i t numéros suivantes : 247.049, 
287049. 327049. 347.040. 417.049. 647.049, 
677.049. 967.049, des 6 séries 0 4 6 mil­
lions sont remboursés chacun par 6.000 fr. 

Tous les bons dont les numéros se ter­
minent par l'un des trois nombres sui­
vants : 3.244, 4.752. 7.049. sont rembour­
sés chacun par 1.000 fr.. sauf les 66 bons 
déjà énoncés et qui sont remboursés cha­
cun par 600.000 fr., 10.000 fr. et 8.000 fr. 
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Comment est construit 

un appareil 

de télévision 

UN APPAREIL DE T.S.F. REMARQUABLE DE 8 MÈTRES DE LONG 

Les visiteurs de l'Exposition de Bruxelles 
peuvent voir leur propre voix 

ï»ouT le comprendre U est nécessaire 
de donner Ici au m o i n s l 'é lémentaire d e 
la technique de la télévision. 

Théor iquement la chose est a i sément 
compréhensible . 

C o m m e U es t fait pour la béllnogra-
phle c'est-à-dire l a transmiss ion des 
photos a d is tance , l 'essentiel du poste 
de départ est d a n s 

1« une cellule photo-électrique ; 
2° un disque de Nipkow ; 
S* un amplif icateur puissant . 
et voici, s chémat lquement . le fonc­

t ionnement du sys t ème : 
On sa i t que l e cellule photo-électrique 

a la propriété d'être affectée, quant à 
sa rés is tance au passage d'un courant 
électrique, par la luminosi té plus ou 
m o i n s grande de tel objet ou de telle 
partie d'un objet à sa proximité. Ainsi 
une cellule photo-électrique traversée 
par un courant d'une valeur donnée — 
met tons le chiffre 10. si on veut, pour 
bien comprendre — laisse passer cet te 
valeur de 10 quand elle est placée de­
vant u n e feuille de papier tout blanc. 
S i on la place, au contraire, devant une 
feuil le de papier noir, la valeur du cou­
rant tombe de 10 à 0. Plus aucun cou­
rant ne passe donc. 81 on remplace cet te 
feuil le de papier noir par une autre de 
couleur grise, la valeur du courant sera 
de 5 par exemple . SI o n colle bout h 
bout une feuil le blanche, une feuille 
grise, une feuil le noire, on pourra cons ­
t a t e r qu'au fur e t a mesure du passage 
d e v a n t la cel lule de la bande ains i cons­
t i tuée le courant qui traverse ce t te cel­
lule photo-électrique e s t success ivement 
10, 5, 0. Si, entre le blanc et le noir, on 
dispose de s feuil les success ives de gris 
différents , d u gris très clair ou gris 
très foncé, on constatera que le courant 
suivra e n intens i té toutes ces nuances 
et que sa mesure donnera 10. 9, 8. 7, 6. 5. 
4, 3 . 2, 1 et f inira à 0 avec le noir 
absolu. 

Supposez, par impossible, que c e cou­
rant éclaire une lampe. Cette lampe bril­
lerait de m o i n s e n m o i n s fort. Jusqu'à 
s'éteindre complè tement au fur et à me­
sure du déroulement de la bande devant 
la cellule. U n écran placé d e v a n t cet te 
lampe serait donc de m o i n s e n moins 
éclairé. 

D'autre part si, au l ieu de laisser 
a la cel lule toute s a largeur de vision, 
de « regard » si o n peut dire, on réduit 
celle-ci à un point mlniscule , si. par 
exemple o n fait passer, entre l'objet k 
voir e t la cel lule un disque de méta l 
percé d'un trou très pet i t e t tournant 
sur son axe, le courant qui traversera 
la cel lule n'aura s o n m a x i m u m d'inten^ 
site qu'au m o m e n t précis où ce trou 
se trouvera e n face de la cel lule et de 
l'objet éclairé. Cet te intens i té sera ex­
t r ê m e m e n t brève e t la lampe dont nous 

A l'occasion de nombreuses exposi t ions , 
Phi l ips a su captiver l 'at tent ion des vi­
s i teurs par des at tract ions spéciales . Or. 
voici que pour l 'exposition mondial* de 
Bruxel les . 11 e n présente une qui éclipse 
et de beaucoup toutes les performances 
réalisées d a n s ce domaine . 

Il s'agit d'un récepteur de T.S.F., dont 
la hauteur est de 2 m. 50, la profondeur 
de 1 m. 60 et dont la longueur n'est pas 
inférieure à 8 m. D e plus, o n ne trouve, 
d a n s c e récepteur géant , p a s m o i n s de 
73 lampes. Et pourtant , ces d imens ions 
respectables et ce grand nombre de lam­
pes ne sont pas encore ce qu'il y a de 
plus remarquable d a n s c e récepteur co­
lossal. Il possède, e n outre, de s particu­
larités qui en font une chose unique au 
monde. 

Un proverbe, vraisemblablement plu­
sieurs fois mil lénaire, assure qu'il n'y a 
rien de nouveau sous le soleil ; mai s 
cet te fols 11 n'en es t pas ainsi . Car nous 
nous trouvons en présence d'un appa­
reil qui. non seulement produit le son. 
mai s qui le fait « v o i r » : et c'est bien là 
quelque chose qu'on avait p a s encore vu. 
Mais c e n'est p a s tout . E n construisant 
cet appareil mystérieux, o n n'a pas eu 
en vue de construire un Jouet énorme 
dans le but de montrer le monde invi­
sible du son : non. il s'agissait de trou­
ver une méthode facile pour donner au 
public une idée du processus compliqué 
qui s 'accomplit à l'intérieur d'un récep­
teur moderne. 

T o u t auditeur de T S F . sai t aujour­
d'hui que les osc i l lat ions électriques. 
captées par l 'antenne sont amplif iées 
par les lampes du récepteur ; el les sont 
détectées et après avoir é té amplif iées 
encore une fois sont appliquées au haut-
parleur où el les son t de nouveau trans­
formées e n osc i l la t ions sonores . Plus 
grand et plus puissant est un récepteur, 
plus compliqué devient ce processus. 

C'est ainsi qu'avec cet appareil . 11 est 

parl ions tout à l'heure n'aura de clarté 
que durant un s imple éclair. 

Cet te possibil ité de réduire à un rayon 
très étroit le regard de la cellule nous 
permettra de suivre, l es uns après les 
autres, presque s a n s solut ion de conti­
nuité , très rapidement , tous les points 
qui composent un objet ou une vue. 

S i n o u s trouvons le m o y e n d'y par­
venir e n ne regardant , avec ce rayon. 
Jamais le m ê m e point e t en al lant assez 
vite ' pour que la rétine de l'œil n'ait 
po int l ' impression d'Interruptions, nous 
créerons un courant qui aidera à éclai­
rer un écran d a n s des condit ions tel les 
que. par la success ion des blancs, des 
gris, des noirs, l ' image sera reconstituée 
sur cet écran. 

N o u s verrons, d a n s notre prochaine 
chronique c o m m e n t on y e s t arrivé grâ­
c e au disque de Nipkow. 

(Reproduction interdite). L. P. 

possible de démontrer, de façon tr ia s im­
ple, le fonct ionnement très compliqué 
des tubes récepteurs et plus particuliè­
rement de la plus récente des lampes d s 
T.S.F. « l 'Octode» . 

Cet appareil g igantesque donnera u n e 
image optique exacte de tout c e qui s e 
passe d a n s une telle lampe. On y voit 
d'abord les osci l lat ions venant de l'an­
tenne et arrivant dans le récepteur, puis, 
les ondes qui sont générées par l'octod* 
proprement di te et enfin, le mélange de 
ces deux osci l lat ions. 

Pourtant , af in de rendre tout ce la pos­
sible, les osci l lat ions originales o n t d û 
être retardées de 5 000 fois, car leur vi­
t e s se e s t si grande qu'elles ne peuvent 
être suivies par l'oeil humain . Il a fal lu 
cependant inventer un apparei l lage rê-

f lant, e n m ê m e t emps que l'allure d u 
ilm, la rapidité des osci l lat ions électri­

ques. 

Le processus electro- acoust io** est 
rendu visible d'après deux methoBes en­
t ièrement différentes. D'après l'une de 
ces méthodes , on util ise des tubes à 
rayons cathodiques qui Jouent un s i 
grand rôle e n télévis ion. 

Sur le côté plat antérieur de ces tu­
bes, apparaissent les osci l lat ions sous 
forme de figures lumineuses capricieuses 
dansantes dans une direction verticale 
de va-et-vient : el les rappellent les for­
mes bizarres de sys tèmes cristal l ins vus 
au microscope. Les l igures sonores de s 
osci l lat ions provenant de la voix et de 
la musique apparaissent et disparaissent 
en dansant à une allure vert igineuse 
exac tement c o m m e l'oreille perçoit le s o n 
correspondant. C'est avec de tel les f igu­
res que l'on peut « v o i r * aussi sa propre 
voix. 

Outre cette méthode électro-optique, l e 
fonct ionnement de l'appareil es t d é m o n ­
tré à l'aide d'une méthode mécanique 
très ingénieuse. Ceci s'accomplit d a n s 
un apparei l lage que nous appellerons, 
pour plus de simplicité < sableuse ». Les 
osci l lat ions d e l 'antenne, de l'octode e t 
le mé lange des deux sont enregis trées 
au moyen d'un jet de sable sur une ban­
de sans fin. en mouvement . 

Nous ne pouvons ici entrer d a n s tous 
les détai ls de ce t te c radio-machine > 
compliquée. C'est pourquoi nous noua 
contenterons d'indiquer que naturelle­
ment , on peut écouter tout auss i bien 
qu'avec un récepteur ordinaire ! En ef­
fet, il peut peut-être syntonisé . tout 
c o m m e un récepteur normal, sur n'im­
porte quelle s tat ion émettrice. Ajoutons 
que le spectateur trouve excess ivement 
intéressant de « voir » le fonct ionnement 
du redresseur et la compensat ion auto­
matique du fadlng. 

Nous crovor.s cependant que la p lus 
grande attract ion sera const i tuée par l a 
possibilité qui est offerte a tout visiteur 
de parler devant le micro d'un pet i t 
émetteur spécial sur lequel l'appareil es t 
syntonisé . En résumé, ce mervei l leux 
appareil de T S F . permet, non seule­
ment de faire résonner la voix de l'an­
nonceur, mai s de plus, il la rend visible 
dans toutes ses particularités électro­
acoustiques. 

LES GRANDES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Le potte émetteur d» BARCELONE, çui est couramment reçu dans notre région septentrionale. 

FEUILLETON DU 2 MAI 1935. - N» SI 

«2 LE PRINCE MASQUÉ 
parJACx?uts B R . E N N E 

Il vient d e reconnaître le palais d e s 
Labia et. 14, sur le perron, derrière une 
colonne de marbre blanc, son seul 
amour. Elena ! 

Il tend les bras vers elle. 
Il appelle : Elena ! Elena i 
S o n appel la m e t en fuite 
Il la poursuit. 
Et maigre .ui. ses c o m p a g n o n s le sul-

T««"Ï, l 'entourent, courent avec lui. 
crient le m ê m e nom. 

— Heureusement , songe-t-lL Jeta is 
encore fou. Autrement quelle crainte 
m'aurait Inspiré toute ce t te vaste dé­
mence imitatr ice I 

» J'aurais essayé de les arrêter, et 
J'aurai» été tué. brisé par eux. 

Il revoyait d a n s ses plus pet i t s dé­
tai ls toute la course vaine. 

Dans cet te cheminée , célèbre dan» la 
famil le pour avoir sauvé un fugitif his­
torique. Il avait aperçu un pan de robe. 

— Elena I Elena I 
César tira sur la robe. 

Il va triompher. 
Il va reprendre l 'épouse blen-aimée 

qu'on lui a cr iminel lement arrachée, il 
y a vingt a n s 1 

Hélas ! la terre aussi est s o n e n n e m i 
Le balancement de t empête pour la 

seconde fols recommence . 
Tout s'écroule I 
Et le malheureux revoyait les heures 

atroces qu'il avait vécues sous les dé­
combres du palais anéant i . 

Il revivait la rencontre de Papln , et 
l'espoir qui recommence, et l'horreur 
d'apprendre soudain que sa jeunesse est 
finie, que sa Jeunesse e s t morte . 

Volontairement l'Italien s'attardait le 
plus qu'il pouvait aux scènes suivantes , 
à la visite chez le notaire, maître Plé-
trinl : aux voyages, aux premiers évé­
nements de Paris 

Mais il était l 'homme sur une pente 
qui gltsse malgré ses efforts 

Il fallait bien qu'il arrivât toujours, 
qu'il sombrât, d a n s la s c è n e d u meur­

tre ; qu'il vit le noble visage adoré, sou­
da in défiguré par l'agonie, refroidi e t 
c o m m e pétrifié par la mort . 

Il fal lait qu'il vit son ges te e t l'éclair 
d u poignard, e t le sang.. . le s a n g qui 
coule ! 

Il criait : 
— Non. non. Je n e veux p a s I 
n faisait le ge s t e qui repoussa, la 

ges te qui chasse . 
C'était e n vain. 
Il met ta i t ses deux m a i n s sur sea 

yeux. 
Rien, rien n'éteignait la vision. 
Alors, il soupirait : 
— Ah ! c o m m e j'aurais besoin d'avoir 

Papin auprès de mol. 
A Joseph Papin, il raconterait la 

scène 
11 la raconterait c o m m e raconte « n 

Il l'expliquerait. Il U justifierait. 
Il prouverait qu'il n'avait pas voulu 

tuer, à proprement parler, que les cir­
cons tances ava len t é t é p lus fortes que 
lui. 

Mais. seul. U ne parvenait pas a se 
persuader de son Innocence. 

Et cet te cons ta ta t ion le faisait horri­
b lement souffrir. 

Une seule chose arrivait a ca lmer 
l 'homme qui avait é t é fou. 

Revenir e n arrière, se revoir d a n s la 
maison de santé revivre toute ce t te 
l ente agon ie de la descente vers la folie 
furieuse 

Quelle cruauté n avait-il pas fallu 
pour le prendra 4 vingt-cinq a n s , e n 
pleine jeunesse , q u a n d tout , d a n s l a vie. 

lui souriait, et pour le m e t t r e a ins i hors 
la loi c o m m u n e !.. 

On lui- avait pris, froidement, s a n s re­
gret, s a n s remords, la l iberté et l a rai­
son, les d e u x biens les p lus précieux. . . 

Alors, la folie d u meurtre s'expliquait, 
s e pardonnai t . 

Au fond, U senta i t bien que c'était là 
sa p lus forte just i f icat ion. 

Et U terminai t toutes s e s sombres ré­
f lexions en se d isant : 

— Q u a n d o n a tant souffert, est-on 
encore responsable ? 

Le malheureux comprenai t combien 
la sol i tude lui é ta i t m a u v a i s e 

Parfois il murmurai t : 
— J e suis e n train de redevenir fou. 
Mais sortir, fréquenter ses semblables . 

é ta i t chose impossible. C'était dange­
reux. 11 e n convena i t 

U n m o t pourrait si fac i l ement lui 
échapper qui le ferait auss i tôt arrêter 
c o m m e assass in ! . . 

Un ges te Inconscient pourrait auss i 
le faire reprendre c o m m e fou. 

Car, Il n'était maître ni de ses ges tes 
ni se set paroles. Et le malheureux s en 
rendait compte . 

— Papin I Papln I crialt-ll parfois. 
Et il avait a lors l 'accent éperdu d'un 

e n f a n t e n danger qui appel le : 
— M a m a n I m a m a n I 
Seul , e n effet. Papln le sauverai t des 

horribles dangers de la sol i tude s a n s le 
livrer aux affreux périls de la fréquen­
tat ion des Indifférents 

Mats 11 comprenai t auss i quelle néces­
sité de prudence e m p ê c h a i t le cuisinier 
da venir l e voir. 

Pour m i e u x faire entrer e n lui ce t t e 
convict ion, 11 rel isait souvent l a let tre 
de s o n compl ice Involontaire. 

U n e phrase avait le d o n d e le ca lmer 
u n peu. 

« D é s que m o n devoir m e le permet­
tra. Je m'empresserai d'aller vous voir. » 

Il se la répétait indéf in iment c o m m e 
un jeune amoureux se répète la pro­
m e s s e de rendez-vous. 

Enf in le jour vint où la police, parta­
gée entre les deux pistes de l a p a c h e 
vulgaire et d u cr ime politique se dés in­
téressa complè tement des domest iques 
d e l'hôtel, cessa m ê m e d e les Interroger 

A vrai dire, elle se dés intéressa i t de 
l'affaire e l le-même. 

Elle v senta i t d' inexplicables bizarre­
ries 

Le séle. sûrement , eût é té compromet­
tant . 

Risquer, pour la banale vindicte so­
ciale d a n s une affaire privée, de sou­
lever d e s di f f icultés diplomatiques , voilà 
qui serait grave. 

Le policier ou le juge trop perspi­
cace qui amènerai t de tel les complica­
t ions pourrait désormais renoncer à tout 
avancement , regarder sa carrière com­
me irrémédiablement arrêtée. 

Or. le souci de l 'avancement est la 
principale préoccupation de ose mes­
sieurs. 

Ce sont , après tout, des fonct ionnai­
res comme les autres. 

Et les fonct ionnaires ressemblent a 
l a plupart de s autres h o m m e s ; i l s ne 
songent qu'A leur Intérêt .personnel 

m ê m e d a n s l'exercice de leurs fonc­
t ions. 

Donc l 'agitation première soulevée 
par le mystér ieux c drame du boulevard 
Mail lot » — c'est a ins i que les manchet ­
tes des journaux d u soir dés ignaient 
l 'assassinat de la comtesse Elena de 
Maximieux — n e tarda pas à tomber. 

A Paris les é v é n e m e n t s se suivent 
avec u n e te l le rapidité t 

U n clou c h a s s e l'autre e t un d r a m e 
nouveau fait oublier le drame précé­
dent . 

Toute la publicité c o m m e tout le zèle 
de l a police a l la ient m a i n t e n a n t vers 
l 'assassinat d'une fille galante . 

Les demi-mondaines , cel les surtout qui 
portent un n o m ronflant et coté d a n s 
certains mil ieux, o n t le privilège d'ex­
ci ter une vive curiosité. 

Papln qui. c o m m e on dit, avait le flair, 
comprit s inon les causes pour lesquel­
les le boulevard Mail lot et son drame 
devenaient indifférents au public e t a u 
pouvoir judiciaire, d u moins le fait mê­
m e de cet te indifférence. 

Déjà les autres serviteurs avalent re­
pris leur vie ordinaire. Ils é ta i en t hors 
d e l'hôtel une partie d e la Journée. 

Joseph Papin fit d'abord quelques sor­
t ies certes, indifférentes , pour le c a s où 
11 serait suivi 

D a n s les grandes occas ions , c'était le 
plus prudent des n o m m e s , c e faubourien 
41 léger et si étourdi d a n s les pet i tes 
c irconstances . 

Enfin u n soir arriva o ù U crut pouvoir 

s a n s nul d a n g e r s e rendre rue d e ChA-
teaudun. 

D'abord U prit encore des précauUona 
qui auraient é t é suf f i santes pour dé­
pister a u besoin le plus habi le e t la 
plus obst iné des. policiers. 

Est-il nécessaire de dire qu'il t rouva 
celui qu'il considérait toujours c o m m e 
son vrai et seul maître, p longé dana 
u n é t a t d e dépress ion terrible ? 

Le cuisinier arrivait disposé à adres­
ser à César de v é h é m e n t s reproches e t 
de sévères questions. 

Il arrivait avec l'Intention d'être, e n 
quelque sorte la consc ience d u meurtrier 
et le remords qui parle h a u t - que r ien 
ne fai t taire. 

Mais en voyant l 'Italien maigre , h a va, 
le te int plombé, les yeux hagards , 11 fut 
pris d'une grande pitié. 

Et aussi d'une grande crainte. 
— Mon Dieu ! songea-t-11, pourvu que 

le remords, l ' inquiétude et l 'Isolement 
ne l'aient p a s rendu fou d e nouveau) 

Et alors qu'il aurait voulu lui adres­
ser de c ing lant s reproches. U s'appliqua, 
malgré se s premières Intentions, à le 
consoler, à lui relever le moral, A la 
ramener e n quelque aorte A la v i a 

— Mon pauvre maître, dit-il, c o m m e 
vous avea dû souffrir I 

César d'un m o u v e m e n t plus fort que 
toute sa morgue de grand seigneur Ita­
l ien et que toutes s e s habitudes d e cor­
rection un peu distantes , s» je ta a u cou 
de Papin, s'y suspendit c o m m e u n e o . 
tant 

Usttntt 
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